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LES DEUX FRERES
le premier rayon du soleil se montrait, ils atteignirent la lisière
de la forêt. On voyait à un quart de lieue de distance les toits

N'IOLAS ET LE GENDAR.ME-(AOUite.) et le clocher de Salbris.

de icolas avait parfaitement compris, cependant, ce que venait - A présent, va-
ui dire le gendarme. S'il allait à Salbris, le bruit de l'atten- comme je pourrai. E

tat cor4mis sur le gendarme se répandait, on ouvrait une enquête, ton père!1
et sa présence à lui,
Nicolas, auprès du
leassé, devenait une
preuve terrible c-

1ýou père iS e , ineurtrier.
Le gendare lui

tendit la main.
-coute, mon gkr-

In, lui dit-il, sans toi
je serais mort, car le
froid m'aurais pris, et
Peutêtre qu'ou n'au-rait Jamais découvert
rnon assassin. Il ne

dond pas que ta
aIon tourne encODtre toi-même. Res-

t auprès de moi.
Quand je me sentirai
,un Peu Plsn Ui frt, je
j auiera Sur toi et"
Je tâcherai de gagner
le bord du bol

L'enfant m.dar nt et le gen-
e pa9sèrent le res-

butte anuit dans la

aLepretnier entrete-nat le feu ;l'autre

den chait sa soif ar-
te avec de la neige.

Au matin un peu
aVaut ,le un
quitta l'o, la lune

orizon.
lons lNaintenant, al-

S ilegendarme.
cel i sortit en chan-

ade esuyn
d ais sur les Il se remit a trembler de tous ses inembres.

ama sur lesl-
tr c I olas. La marche fut longue et pénible. Le blessé La terre était couv
obligé de s'auvent; souvent les forces lui manqiaient, et il était empreinte.

aasseoir. Nicolas ne le quittait pas. Enfin, comme Martin, qui d'aboî

t'en, dit le gendarme. Je me traînerai
t ne crains rien, je ne dénoncerai pas

IV
LA MARIETTE

Son crime accompli,
Martin-l'Anguille s'é-
tait sauvé. Pendant

près d'une heure il
avait couru au hasard
dans la forêt, en proie
à une terreur déliran-
te, le font baigné de
sang et les yeux injec-
tés. L'échafaud se
dressait devant ses
yeux à chaque pas
qu'il faisait, et l'épou-
vante précipitait sa

course.

Mais cette surexci-
tation, facile à com-
prendre si on songe

que, jusque-là, cet
ho'nme n'avait com.

mis que des délits de
chasse et de pêche, se
calma peu à peu avec
la douleur de cete
blessure qu'il s'était
faite à la tête et qui,
sans doute, était la
cause première de son
crime. Alors vint la
réflexion, et avec la
réflexion le sentiment
de conservation qui
s'empare de tous les
criminels après la per-
petration de son crime.

erte de neige et lhaque pas laissait une

rd avait couru dans la direction de sa
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